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. AdcHÜonnant leur ,.dynamisme et leUJ

nÜnimum d'expérieni:e dans les domain~
du théâtrE: et du "néma, troi,: jeUIle~
Marocains, ChafikS~~,imi, Abbès Ibra',
himi (èomédiens) et '-Abdoù Achoubé
(réalisateur) ont entrepris de réaliser e'
d'adélptRr e,l langue arabe .Les émigrés'
célèb-e pièce. d!: théâtrè :ctite par lE
Polonais Mrozek.

/!5'(t/1!J1f

Un thème brûlant d'actualité en ur
seul' acte, deux comédiens uniquement e
un décor pratiquement dénudé, Un tra'
vail exigeant moins de ressources ma.
térielles que de bonne volonté.
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L'initi!\t1ve se présentait /Sous de!'
'f\uspices ,favorables, étant donné le nom,
bre de M~ghrébins à Paris, spectateur.
potenti~ls réclamant" depuis toujours' l!
po~ibilité de voir des pièCes jouées el
langue arabe. /

«le/vis e',et,le asque~

Une fois l'étape de la rédaction dl
texte et des ,répétitions ach~vée, . r...
visage et le masque " (1,\ est le titn
de l'adaptation en arabe) était promùE
à un succès aspirant égaler celui acquÏJ
récemment par l'adaptation françaisE
avéc l'excellente illterprét<i>.tion de Lat1.
l'en t Tei-zieff. '

Au bout de trois mois de rude labeur,
il ne restait plus qu'à trouvel' une sal-
le libre. . Ca n'a pas été facile " ra-

'content les ,auteurs, en définitive le pu-
bJic fut invité à assister à partir du
S avril aux reÏn'ésentaticins dans un mi-

l' nuscule. café-théâtre de la rue des Ro-
siers dans le qUatrième arrondissement.
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. Le visage et le masquè-,,',a :e,nu
l'affiche pendant dix jours,. E\,q

,

u~:q~e
l'afflux ,auquel on s'attRndal:,*e, s etaü
pas produit, l'expédence fut rlch~;JDen~

sejgrlem~nts pratiqUes., ," L' e 'travail én lui-même mérite beé.U-

\ . "
coup d'encouragements. S~1~un? SCf!t1,

1 faite « sur mesure> pour la, plece, on
,'a vu évoluer pendant une h:ure et'

1

demie dans un . face à face . .lmp1aca~
ble un intellectuel et un ouvrIer,. tous

l'deux émigrés dans ,une' ville europeenne
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,!t èôhabHant ,dans la ca,,-e d'un lmmeuble
au milieu d'un décor sinistre'i;,'et, bruyant,

, composé de tuyauteries et de eanalisa-
tion div.erses. ' ,

UNE TRISTE REALITE

l, Devant son' compagnon d'infortune

« Si El Kraià . méprisant et désabusé, Je
travaiUeur -manuel, tenait des propos
na'ifs et fascinés sur les gadgets et la.
,vie frénétique de la société indu.strielle.
'Sun "récit décousu le conduit dans une
gare parisienne où il s~ s,urprend à vi-
vrt? intensément les multiples fantasmes
dûs à sa profonde. misère sexuelle -."
En face de lui l'intellectuel, aussi frus-
tré que lui, mais drapé dans une dignité
ombrageuse lui rappelle sans' cesse la
triste réa Ii té ,dans un diseours qui pré-
tend être rationnel.

, Tout au long des répliques où' alter~
TIent l'irréel, le rationnel et l'impossibilité
dc communiquer, on ne sait plus lequel
des deux .est plus attaché au concret.L'in-
tellectuM se trouve pris au piège des
mots et des èxpressions « savantes> dont
,il aime se gargariser pour épater son
compagnon ~ inculte >. A son tour il
se retrouve dés!lrçonné par la simplicité

, des interrogations de .l'ouvrier. .
A t:i:a\'crsle discours de . Si El

Kraia >, jaillit toute la problématique du ,

théâtre-tract voué à l'échec dans sa for- '
me intellectuelle ahstraite en faoe des
gens simpJe,~ :'tUxqueJles il prétend. fair(O


